
          Les Feuillants : session-colloque du 27 au 30 juin 2011 

 

                                    « Fais tout par amour » 

 

1) Ce qui m’a le plus touché dans  « Un appel à l’Amour » c’est le caractère tellement 

passionné, presque pathétique, de l’appel de Jésus à l’aimer ! Appel  que tant de ses 

enfants ignorent ! 

Jésus nous aime à un point que nous ne pouvons pas imaginer. Il nous cherche de toutes ses 

forces !  Il ne veut pas avoir donné en vain, jusqu’à la dernière goutte de son sang,  pour nous 

sauver ! 

Ses plaies sont le refuge des pécheurs : 

p.362 : « Dans mes plaies sacrées, les âmes pures viendront se désaltérer et s’embraser 

d’amour…là elles se réfugieront et fixeront à jamais leur demeure… » 

Cela me rappelle les paroles du Sacré-Cœur dans son Testament à Marguerite-Marie :  

« Voici la plaie de mon côté pour y faire ta demeure actuelle et perpétuelle  » 

p.410 : Admirable échange :  je donne tous mes péchés à Dieu et en échange de cette confiance, 

Il me sanctifie Lui-même ; « si même ces âmes n’ont que fautes et péchés, Je les demande aussi : 

donnez-les Moi tous et ne gardez que cette confiance en mon cœur » 

 

2) Maintenant, je peux mesurer la grandeur énorme de mon péché et la distance qui me 

sépare, moi pécheur, de Lui, infiniment saint. 

p.240 : « Le péché est une offense faite à la Majesté infinie ; il appelle un châtiment et une 

réparation infinie » 

Quelle horreur que cet enfer que sœur Josefa visite si souvent la nuit ! Elle qui est pourtant si 

pure et si obéissante, il lui reste encore une tache sur ses petites ailes de colombe ! 

Il lui faudra encore souffrir quelques jours avant de mourir afin d’atteindre la totale blancheur 

qui lui permettra  enfin de s’envoler vers le Bien-aimé  tant désiré. 

Qu’en est- il de moi alors ? A côté de cette belle âme, mes ailes doivent être bien  lourdes et 

noires. Je mérite cent fois l’enfer ! 

 

3) S’il n’y avait la Miséricorde de Jésus, j’aurais beau accumuler les bonnes actions, je 

resterai toujours pécheur et incapable par mes mérites et mes maigres vertus d’obtenir le salut. 



Seul le sacrifice d’un Jésus-Dieu peut réparer infiniment. 

p.484 : « Mon sang efface leur péché », p.472 : Pas de crainte du jugement : le sang du Christ 

nous recouvre malgré nos péchés. P.408 : « que la vue de ta misère t’affermisse dans l’humilité 

mais n’atteigne jamais ta confiance » 

p.410 : En conséquence, je donne tous mes péchés à Dieu et en échange de cette confiance, 

il me sanctifie. Comme c’est consolant ! 

    4)    Que faire pour m’associer à la Passion de Jésus qui rachète les âmes ? 

Jésus m’invite à la prière d’offrande réparatrice au Père . 

 p.283 : « Je vous offre surtout l’holocauste continuel de votre divin Fils s’ immolant sur 

l’autel… Recevez, Père infiniment bon, ce sang très pur en réparation des outrages des hommes, 

effacez leurs péchés et faites-leur miséricorde. » 

p.387 : Pas de salut sans embrasser la croix ! Jj’offre toutes mes actions, toutes mes souffrances 

pour le salut des âmes. « Celui qui M’aime aime ma croix et celui qui aime ma croix M’aime. 

Personne ne possédera la vie éternelle sans aimer la croix et sans l’embrasser volontiers pour 

mon amour » 

Ma prière : « Jésus apprends-moi à ne pas rechigner devant les souffrances mais à accepter et 

même à aimer ma croix pour l’amour de Toi et pour l’amour de mes frères » 

 

             Conclusion : 

Cette révélation du Cœur miséricordieux de Jésus à Sœur Josefa me fait passer de la peur 

de mon enfance :  « Crains Dieu ou va en enfer » à l’abandon confiant du petit enfant qui 

s’endort sans crainte dans les bras de son Père.    

(L’unique chemin qui conduit à la fournaise Divine selon Sainte Thérèse de l’Enfant 

Jésus » 

 

          « Jésus, j’ai confiance en vous »  

                        (légende de l’image de Jésus révélée à Sœur Faustine.) 

 


